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RÉSUMÉ
EXECUTIF 

La plume, la voix, et la capacité  
des journalistes à raconter des
histoires impactantes sont des
outils puissants pour
sensibiliser, inspirer et
mobiliser autour des droits
humains.

Dans le cadre de son engagement en faveur des droits humains et de la justice

sociale, la Fondation Friedrich Ebert au Maroc a organisé un atelier de formation

intitulé "Write for Rights". Destiné à renforcer les compétences des journalistes dans

la couverture des thématiques liées aux droits de l’homme, cet atelier a réuni 14

journalistes issus de différents médias pour une journée d’échanges et de travail, le

23 novembre 2024, dans les locaux de la Fondation à Rabat.

L’objectif principal de cet atelier était de promouvoir une rédaction journalistique qui

sensibilise le public aux enjeux des droits humains tout en renforçant les capacités

des participants à traiter ces thématiques de manière approfondie et responsable. À

l’issue de cette formation, 5 articles de qualité ont été produits, reflétant les multiples

facettes des droits de l’homme au Maroc. Ces articles témoignent de l’importance

d’une presse engagée et éthique dans la promotion des valeurs universelles de

dignité, de liberté et de justice.

À travers cette initiative, la FES réaffirme son rôle en tant qu’acteur clé dans la

sensibilisation aux droits humains, en offrant aux professionnels des médias des

opportunités de formation et de réflexion pour enrichir leur pratique journalistique et

contribuer au changement social.
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Le silence écrasant des "Noubonnes" : 
Le calvaire des femmes subsahariennes au Maroc 

Samia Boufous 

villes comme Casablanca, Marrakech, ou

Rabat, là où le contraste entre les belles

villas et leur vie de souffrance devient

presque insoutenable. 

Mais avant même qu'elles ne commencent

à travailler, plusieurs d'entre elles sont déjà

privées de leurs droits les plus

élémentaires : dès leur arrivée, leurs

passeports sont confisqués par leurs

employeurs, un geste qui symbolise le

début d'une longue période de soumission.

Sans passeport, elles deviennent des

ombres, des êtres sans identité ni

protection. 

Les conditions de vie et de travail des
Noubonnes au Maroc : un enfer quotidien

Une journée typique pour ces femmes

commence avant l’aube. Elles doivent

préparer le petit déjeuner, laver les sols,

repasser, nettoyer les fenêtres, et

s’occuper des enfants des employeurs,

souvent sans le moindre temps pour elles-

mêmes. Mais la souffrance ne se limite pas

aux tâches épuisantes. Les violences

physiques et psychologiques auxquelles

plusieurs d'entre elles sont confrontées

sont légion, mais le plus grand fardeau

reste l’impossibilité de se défendre. Elles

n’ont ni voix ni protection.  

Casablanca, cette ville tentaculaire qui

s'étend comme un océan de béton, cache

en son sein une réalité sordide et invisible :

celle des Noubonnes, un mot qui fusionne

« nounou » et « bonne », et qui désigne ces

femmes africaines subsahariennes qui, loin

de chez elles, se battent pour survivre

dans l'ombre des gratte-ciel et des façades

étincelantes.  

Elles sont les invisibles du Maroc moderne,

celles qui, sous des sourires forcés et des

gestes attentionnés, cachent des

souffrances indicibles. Si elles se

retrouvent ici, c’est dans l’espoir d’une vie

meilleure, loin de la pauvreté écrasante qui

les a poussées à tout quitter. Mais en

réalité, leur quotidien n'est qu'une

succession de déceptions, d’humiliations

et de violences, souvent ignorées par la

société et les institutions. 

Les Noubonnes, majoritairement

originaires de pays comme le Sénégal, le

Mali, la Guinée, la Côte d'Ivoire ou le

Burkina Faso, se retrouvent à exercer des

tâches domestiques dans des conditions

de travail abominables. Elles sont prises au

piège d’un système qui ne leur accorde ni

reconnaissance, ni droits, ni même la

dignité qu'elles méritent. Leur tâche est

double : s’occuper des enfants des familles

marocaines, et faire le ménage, le lavage,

la cuisine… Elles deviennent, en quelque

sorte, les esclaves invisibles des grandes 
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Aujourd'hui, une nouvelle tendance se

profile. Avant même qu’elles ne rejoignent

les foyers où elles travailleront, on leur

exige de plus en plus de passer des tests

médicaux. Ces tests, souvent liés aux MST

et autres maladies, sont devenus une

pratique courante pour "garantir" la santé

des employés domestiques. Les

employeurs, qui ne se contentent plus de

confisquer leur passeport, veulent

désormais s’assurer qu’elles ne

représentent aucun "danger sanitaire". En

réalité, ces tests sont un moyen

supplémentaire d’humiliation, de contrôle

et de marchandisation du corps de ces

femmes. Peu importe leur dignité, peu

importe leur consentement, elles n'ont

d'autre choix que de se soumettre à ces

pratiques abusives sous peine de se voir

renvoyer dans la rue. 

Les cas de violences physiques,

psychologiques et sexuelles sont légion,

mais rares sont celles qui osent dénoncer.

La peur de la déportation et de la violence

policière les empêche de porter plainte.

Les employeurs, souvent conscients de

cette vulnérabilité, en profitent pour

exercer un pouvoir absolu sur elles. Ces

femmes vivent dans la crainte permanente,

sous la menace de perdre leur maigre

salaire ou de se retrouver jetées dehors,

sans ressources, sans aide et sans avenir. 

« Je suis arrivée ici

avec l’espoir d’une vie

meilleure, mais j’ai

trouvé l’enfer » 

Témoignage de Bintou

Le silence écrasant des "Noubonnes" : Le calvaire des femmes subsahariennes
au Maroc 
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Bintou se souvient d’un soir particulier, où

elle a osé demander un jour de congé. «

L’employeur m’a dit que je devais rester.

Quand j’ai insisté pour savoir pourquoi, il

m’a menacée de me renvoyer dans la rue.

J’ai commencé à pleurer. C’est là qu’il a

commencé à me frapper. J’ai essayé de

fuir, mais il m’a rattrapée, et il m’a dit que

si je partais, la police m’arrêterait comme

une immigrée illégale. J’ai cru qu’il allait

me tuer ce soir-là. » 

Le corps de Bintou porte encore les

marques de cette violence. Mais ce qui la

brise le plus, ce n’est pas la douleur

physique. C’est l’humiliation constante et

la perte de son identité. « Les enfants que

je gardais me regardaient comme si j’étais

une étrangère, comme si je n’étais pas une

vraie personne. Je suis devenue une

ombre, une machine à travailler. Je n’ai

jamais eu de jour de repos, jamais de

vacances. Et quand je voulais parler à

quelqu’un de ma souffrance, je savais que

personne ne m’écouterait. » 



Une société en sursis 

Si le Maroc veut vraiment se prévaloir d'un

statut de nation juste et respectueuse des

droits de l'homme, il doit d’abord se

pencher sur les plus vulnérables : ces

femmes qui, pour gagner leur vie, sont

prêtes à tout sacrifier, même leur dignité. 

Le silence écrasant des "Noubonnes" : Le calvaire des femmes subsahariennes
au Maroc 

6

Une invisibilité totale et un désespoir
grandissant 

Les Noubonnes sont les oubliées de la

société. Elles ne bénéficient d'aucune

protection légale et vivent dans la crainte

permanente d’être renvoyées dans la rue,

dans des conditions bien plus graves

encore. Les autorités fermant les yeux sur

leur souffrance, ce sont ces femmes,

toutes aussi résilientes qu’invisibles, qui

continuent à travailler sans fin, dans

l’indifférence générale. 

Le Maroc, qui se vante de ses avancées en

matière de droits de l’homme et de

développement économique, ne peut pas

continuer à ignorer cette part de son

peuple qui souffre en silence. Le pays est à

la croisée des chemins. Face à la

globalisation, face à l’immigration qui

déstabilise ses frontières, face à une

économie souterraine qui profite des

failles du système, il est grand temps de

revoir la législation sur le travail

domestique et d’accorder des droits à ces

femmes. 

La question se pose : est-ce que ces

femmes, ces mères, ces filles, peuvent-

elles enfin espérer un avenir meilleur dans

ce pays qui les exploite tant ? Peut-on

vraiment parler de progrès et de dignité

humaine dans un pays où des milliers de

femmes sont traitées comme des esclaves

modernes, sous prétexte qu'elles sont

étrangères, sans papiers, et sans voix ? 



أ��� ا��ي

��118 ���� إ����، �� ��� ����� إ�� ���� ا�����، ����

����� ����، ا��ي ��ن آ�� ����م ������ام �ُ�� ����، ��

ا����ب، ��� ������ت �ُ���� ��ل ا����� ��تّ ا��أي ا���م

أ��اك� 

 

إ�� أ�� ���� 30 ���، �ُ�� أ��� �� ��ة ا���� ��"ا����ام"، ���

�� ���� ا���� �� ا������، و���ك ا����ف ��� ���ر�� ��

ا����ب، أ���� ����� ������ �� ا����� ا����� وا��ِ��ص،

و�� ا��ا�� ������ ا����ام، ���رّ�� ذ�� ���ن ا���� ����� ��"ردع

��م"، إ�� أن ا����ر ا���� ا����� ������ و������ ���ق ا�����ن،

���� ��ن ا���� �� ����� �� ����دع وإ��� ��"ا����م دو��" �� ����

�� �� إ�� ����� ������� ����� �� ���ن ���� �� �� �� ����، وأن

����� ا����ام �� ���ن ��ّ� �� ا����ء ��� ا������، و��� أ��ز

���ل �� ذ�� �� ا��ول ا��� �ُ����� ���� ��� ���� ا����ل

و��� ا����، ���ا�� ��ا�� ا���� ����، و��� ذ�� �� ا�������

وأ��م ���ر ���� ��� ��ورة ����� ا����ام و���ر ا�� ���� ذ��

���� و������، ��� ا����ت ا����� أ��م ��ر��، أُ���� أو����

��������، و�� ا��ُ�� ������ دون �����ه، وا����ر ���ر ���دة

ا�����ن ا������ أ��م ����� ا������ن، �� أ�� ������� وإ���د

���ل ����ا�� ا��ُ��ّ� ����� ا������ ��� أ��ز�� ا���� 393 ��

������ ا�����ن ا������، ا��ي ��� ��� ��ن ا��"ا���� ا���� ��

��� ا����ار أو ا����� ����� ���� ������ام"� 

إ�� أ�� ��� ا�����ه ���ح ا�����ن ا������، أ��م ا����� ا��زاري

و���ه ا������ وا����ر ������� ������ ا������ن، ��ع ا����ب ��

��� ر���� وُ��� ���������� �� ا������� ا��������، ����

���� ا������ و�� ����� �� ����� ��� ��ار ا�����ف ا������

������ ����� ا����ام أ��م ا����� ا������ ����� ا�����ة، و��

"ا����ة ا��و�� ��� إ���ء ����� ا����ام"�  

����� ا����ب، ����� ���وع ��ار �������� ا������” �������

ا����� ����� ا�����ة، ا��ا�� إ�� “و�� ����� ����� ا����ام”،

��ّ� ا������ �� ا����� ا������، ��� ���� و���رض، ���

ا���� ا��ي أ��د ��� ��ب ا����م وا�����ا��� (���ري/

���ر��)، �����ار وا��� إ��ه ��"ا����ر ا���م وا������م �� ا�����

ا������"، و�� �� ��ر ���� ��ب ا������ وا������ة (���ري/

أ�����)، إ�� أن ��ب ا���ا�� وا������ (إ����� ���رض)، ر��

"���� ا��� ا�����"، ���ّ�ّ�، أن ا����ام "���� �� ا����ص

ا�����ص ���� �� ا���آن ا����� ��� ����� �� ���ر �������ف

������� و��وي ���ق ����� ا���ا�� ا���� ���رة ا��� ���

ا��أي ا���م و���م ا����ر ا������"� 

و��� ا����ر ا������� ا������، وا�������ت ا������� وا�������

ا����ر�� �� ���، ���� ا�����ن ا������، �� ا��َ���  �� ���

ا������، ا�����ر�� �� ا������ ا�����ر��، ا��� �ّ�� ��� ا��� ��

ا����ة وا���دة ا������ �� ا�����ن ا������ ����ق ا�����ن ا��ي

���د ��� ��� ا���� 

���ة إ������ أ��م ��ا��ات ������ 

 

 

و�� ��ا ا����ق، ��ى �����ر وز�� ا���ل، ���� ��� ا����ب

ا������، أن أن "���ة ا����ب ��� إ���ف، �� إ������ �� دون

��، ������ �� ا����� ا��ي ��� ا���ار، ��� ���ات�

وأ��ف ���� ��� ا����ب ا������، �� ����� ��ص، ""أن

ا���ار ��ن ������ �� ���� ا����ب ����ص ا������ �� ����

��� أ��� �� ������ ���، و������� ��ن �� ا������ ا������ ���ا

ا���ار"، �����ا أن ا���� ������ ��� ا�����ن ا������ ا��ي ��

ا������ أن ��� ا��� ��� �������  

إ��ام ��� ا��رق�� ����� ����ّ� ��� ����� ����� �� �ُ��� ��� 30 ���

واِ���ام دو�� أ��جِ ��� ��� ��ل ا����ر!
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و�� ر�� ا����ر ا������� ا������، ���ا ا���ار، و�� ا������ أن

����� ��� ا������ ������� ������ن ا������ �� ���� ا������ن،

���ل ا����� �� ا���ات ا�������، "ا������ ا������� ��ن دا���

����� و���� ������ �����ا��� ا��و��� ا������� ���ق ا�����ن، ا���

ا���م ��� ا����ب"�  

������� ����ص ا����ر ا��ا�� ��"ا����ص"، "���ذا �� ������ن ��

ا���� ������� ���ا��، ��� ���� ا����ل و��� ا����، و�� ���ر

ا����ش �����"� و��� ا�����ث إ�� ��ن ر�� ا����ر ا�������

���� ����� ا����ام "�� ��ع �� ا���ا��ات ا������� وا���ا��ت

ا������، �� أ��� و�� أ��"� 

����� ا����ام ��ون ��وى

و�� ��ا ا����ر، ��ى �������� ��ب �����ا��� ا����ر ا������ا��،

����� ا������، أن "����� ا��� �� ا����ة، ��� �� أ��ز ا����ق

ا������� ا������� �� ا���ا��� ا��و���، وا�����ر ا������، ����

��ن ����� ا����ام ���� ���د إ��اء ������، �� �� ���� ���

أ���دا أ������ وإ������ و������� ������ و����� ������ ا��ا�� ���ه

ا������ ا����داً إ�� ������ �� ا����دئ ا������:���� ا��� ��

ا����ة: ��� ����� ا��� �� ا����ة ��� ا��او�� �� ������ ���ق

ا�����ن، و�� أ��ت ا������ات ا��و��� ��� ا�����ن ا������

����ق ا�����ن (ا���دة 3) وا���� ا��و�� ا���ص ������ق

ا������ وا������� (ا���دة 6) ��� ��ورة ����� ��ا ا��� و��م

ا������ ��ي ���"� 

و�ُ��� �������� ��ب "ا������"، �� ����� ��ص، ا�� "�� ����

��م ا���وى �� ����� ا����ام ��� أ���� ا��را��ت أن �����

ا����ام ���� راد�ً� �������، وأن ا����د ���ر��ت إ������

وا������� �� أ��� �����اً �� ������ ا�����ب ا���ر�� �������"،

����ة �� �������، إ�� أ�� "���� و�� �� و��د ا�������

و��ع أ���ء ������، ���� ����� ����� ا����ام أ��اً �� ر��� ���،

�� ��دي إ�� ا����ك ���� ����ق ا�����م ���� �� ��ل ����

��اء�� ����ً�"� 

و����� ا������ ا��������� ا����ر��، أ�� "إ�� ���� ذ�� ����� ��ا��

��د ا��ول ا��� أ��� ����� ا����ام أو أو��� �������، ���

���� ����ً� دو��ً� ��� ا���ا�� ا�������� وا���ام ا���ا��

ا��������"، و�� ا����� ا�����ري ���ل ا������، أن ا������

ا�����ر�� ���� 2011، ���� "��� ا���ام ا��و�� ������ ���ق

ا�����ن ��� �� ����رف ����� دو��ً�، و�������، ��ن ا�����ء

ا���ر��� ������ ا����ام ����� �� ��ا ا�����ام"� 

و���� ا�������، أ�� "���� ��ت ��ور�� ا���ذ ���ات �����

�����ء ����� ا����ام، ��ءاً ������ ����� ا�����م ا���درة، وا����

��� ����� ا���ا��� ا������� ��� ���� إ���ء ��ه ا������ �����ً�،

��� ���� إ�� ����� ا������ ا�������� ���ن ا���ا�� ا���د�� ا���

����م ���ق ا�����ن و����� �� ���ء ����� ������ و���� ���

ا���ا�� �� ا��ر ���ر�� ������ ��� ا���ا�� ا�������� �� ���

ا������ت ا�������"� 

��ا��� ا�����ن ا������ ��ورة �ُ�ّ�� 

إ�� أن ا�������� ��زا��ا ������� �� ا������� �����ء ����� ا����ام،

���� ���� �� ا�����ن ا������، ������ أ��م ��أس ا����ب

����� ���ق ا�����ن �����، ����� ا���ر��، ا��� ���� �����

������ أ��م ا�������ت ا������� �� أ�� ����� د��ة ا����ت

ا�����، �����ء ا������� 

و�� ���ق ذي ���، ���ل ا������ و���� ر��� ا������

ا������� ����ق ا�����ن، ���� ا�����ي، �� ����� ��ص، أن

"����� ا����ام وا��ة �� ا������ت ا��� ��ر�� ا�����ن ا������

ا������ و ا��� ���� ا����ش ا������ و ا������� ���� ُ��ح ����ع

����� أو ��ا��� ا�����ن ا������، و �� �� ا������ت ا��� أ���

ا�������ن ������ن �������� �� ا��� ا������ ���ة أ���ب، أ��ز��

��أس ا����ب ����� ���ق ا�����ن ا��ي ����� ��� أن ���ن

را��اً �� ���ل ����� ا����ق و ا����ظ ����� ���� ����� �����

ا���� ������ق ا�������، إذ �� ���� أن ���ن ���أ��ً ����� �����

������ أ����، و ��ا���� ���س ��ق ا����ق ا�����ص ����� 

ا����ام ��� ا��رق�� ����� ����ّ� ��� "��ب ا��� �� ا����ة" و����� ����� �� �ُ��� ��� 30 ��� !
إ��ام ��� ا��رق�� ����� ����ّ� ��� ����� ����� �� �ُ��� ��� 30 ��� واِ���ام دو�� أ��جِ ��� ��� ��ل ا����ر!
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�� ا�����ت ا�������� و ا���� ا��������، ���� و أن ��ه ا������

���� ����ع ����� و �����ت ������� ��� ������ ا������

ا����� �����ب"� 

و�� ���� ا��، � ���د�� ا����ب ��� ا��������ت ا��و��� ا������

������ق ا������� ��� رأ��� ا��� �� ا����ة، ���� �� �����

ا����ام ��ءا ���� �� ا����� ا������، �������� ������ر ا������

ً �� ������ ���� �� ا����ة ����� �� ���� 2011 ��ء وا���

ا���� 20 ��� ��� أن "ا��� �� ا����ة �� أول ا����ق ���

ً ��� ا����ع ���ورة ����� ً وا��� إ���ن" ��� ���ض إ���ا��

ا��� �� ا����ة ������ره أ��� ا����ق و أو��� و �� ا����ق

ا������� ا��� دون ������� �� ���� ا����� �� ���� ا����ق

ا����ى ا����رة ��اء �� ا��������ت ا��و��� او ا�����ر ا������،

��� �� أ��د �� ���� ا�����ي� 

وأ��ف ا�����ي، أ�� "إذا ���� ��ه ا���ا�� ا������� ا��و��� و

ا�����ر�� ��� ��� ��ورة ا���ام ا��� �� ا����ة �� ا���ا��� و

ا�������ت ا������ ��� را��� ا�����ن ا������ ���� ا����رة إ��

أن ا����ب ���ن ر�� ا������ ا��� رُ��� ��������� �� ���در إ��

ا������م ����و����ل ا������ري ا����� ا����� ������ ا��و��

ا���ص ������ق ا������ وا������� ا���دف إ�� إ���ء �����

ا����ام"� 

وأ��ر ���� ر��� ا����� ا�������، إ�� أن "إ������ ��م ���د��

و ا������� ا����ب ��������ل �� ���ن ���� ا��م ا�����ء ا�����

و ا���� ���ه ا������ �� ا�����ن ا������ ر�� أن �����ت ����

ا�����ف و ا������� �� أو�� �� ������� ا������ ا�����ع �����

�����ء ��ه ا������ و ������ت ����� ا����و��� ���� ���� و

����د ���� ��� ر����، ��ا ا���� ا��ي ������ ����� ������

�� ��ف ا����ع �����ء ا���ل ��ل ��ه ا������ ا��� أ���� أ���

����� ��� راد�� و �� ���� ا��دع �� ا���دي و �� ا������ �����

أ�� ر�� ا����ار إ��ار�� إ�� أن ا���ا�� ا��� ����� ����� ������ام

�� �����، ��� ���� �� ��ف ا������ �� �� ذا�� ����

����� و ���ء�� أ��م ا��� ����� �� ا����ة"� 

���� د���ر�� �ُ��دي ���� "ا����ام"

و�� ����� ا����ة �����ء �����، ��� ا�������ت ا������� ا�������،

وإ��� ��ن أ��� ������� ������ ا����� ����ق ا�����ن، ������ر��

����� د���ر��، وا��ي ��م ������ إ�� ا������ن ����ص

���وع ا�����ن ر�� 10�16 ا����� ������ و����� ا�����ن ا������،

���ر�� 28 أ����� 2019، وا��� أو�� ���� �����ء ����� ا����ام� 

 

 

و��� ا����� و����� ا������ ��� ���� و����� ���ق

ا�����ص ا�����م ����� ������ ا����ام، ��� �� ذ�� �����

ز��رات ������ ���، ��� ���� ا����� ��ه ا���� �� ا�����ء

�� ���ل ����� ز��رات ��� و��ا��� أو����� ا�����، ����

و���� ا������� ����اض ����� وأ��اض ����� و�����،

و��ا����� ���ل ����� ا������، ود�� ا�����د�� ���� ��

و���� ������ 

 

 

ووا�� ا����� ا���ا�� �� أ�� إ���ع ا������ ا������� ������ق

���� ا��ول ا��� أ��� ا������، ������ أو ���ر��،  و�� �� ���ّ�

أ���ا ��� ��ل ا����ر، ��� ا����ق ا����ب ���� ا��ول ا��ا���

������ ا����ام� 

 

 

و������ �� ا���ار، أ��ت ر���� ا����� ا����� ����ق ا�����ن،

ً �� ا����ب ً ���د�� آ��� �����ش، ��ن ��ه ا����ة ���� ا���ا��

������ ���ق ا�����ن، �����ة أن "��ا ا������ ���� أ��� ����م

������ ��ا�� ا���ا����، ����� �� ا����ة �� ا����س �����

ا����ق ا����ى�

وأ���� �����ش،  �� ���ء ���� ا�����، ��� ���� "ر��

����� ا����ام" أن ��ه ا����ة، ��� ا���� �� أ������، �� ����

����� ا����ف ������� ����ا���� �� ���ق ا�����ن �� ا������،

��� ����: "��� ����� ��ه ا����ة ر�����، ����� ���� �������

����� أ��ع ��� ��� ���، و����� ا�����ن ا������ ا�����

������ه و����� ���وع ���� ���� ����� ����� ا����ام"� 

إ��ام ��� ا��رق�� ����� ����ّ� ��� ����� ����� �� �ُ��� ��� 30 ��� واِ���ام دو�� أ��جِ ��� ��� ��ل ا����ر!
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وأ��رت ر���� ا����� إ�� أن ا������ ا������ ��ر أن ا���ا��

�� ا����، وأن ��ه ا����ة ���ا�� �� ����� ������� ا�����ف

ً ����� ����� �� ����� ا������ت وا�������، ��� ���� ������

و��������� 

وأ��ت �����ش ��� ��ورة ����� ا����ر�� �� ��� ا���ا����

�� ���ق ا�����ن، وا���� �����ل ��� د�� ������� و������

�����ء ����� ا����ام ���� ����� و����: "��� ��ا ا������

ا���ر���، ��� ����� أن ���� ��� ����� إ���ء ��� ������

ا����ام، وأن ���� �� ��ق ������ ��ا ا���ار و������ ���

ا�����ى ا�������"� 

ا����ر ا�����م "������" �������� ا����� 

وأ��م ا���ح ا������ ا��ا�� ���� �� ا����ة، ���� ا����ر

ا�������، ����� ا�� و�� ا����ص و����� ا������� ا������، ر��

������� �� ����� و������ ���ق ا�����ن� 

و�� ��ا ا�����، ��ى ا���� ا����� ���� ا����ازي �� �����

���� ����، أن "ا������ت ا�����ة ا��������، ����، �� ��ال

ا���� ������ام ��ر�� �� ���� �� ا������ت ��� ا��ن"، ����� أن

"ا������ت ا������� ا�������� ���د ��� ������ ا�����م و��

����� �����ط ��� ا��دة، �� ������ ���� إ���، ��ن ��� ا����ة

��� �� ���و"� 

و�� ا����� ا������ ������ ر�� ا��� �� ا����ة �� ا����ام،

����ل ا����ازي �� ����� ���� ��، ���� ��آ��� "و��� ��

ا����ص ���ة �� أو�� ا�����ب"، ����� ��"ا����� ا��ي ������

ا����� �� ������ �ُ��َ�، و�� ���� ردع ���� ��� �� �ُ��لِّ ��

���� إز��ق روح إ������، و�� ��ا ���ة ������� �����"� 

"��ت ���� ور�� ����" 

و������ �� ��ن ا����ب �� �ُ��� ا����ام، إ�� أن ا��������

��������، �����ن �� ر�� دا��، دا�� ز��ا������ 

�� ��� �ّ� ��ّ�ُ و��ّ� ���رة "��ت ���� ور�� ����"، �

�����ة ������� ������ ������ام، ���� ��وي ا�����م ������ام

����� �� ���ة ��� ا���� ا��ا�� ا���� ا����� ����� “ا���

������م ا���م”، أ��� ا���، أن ا���� أ��� �������س، ����� أن  

"ا����ة ا��� ����� �� ا���� ���� ���رة �� ��ت ���� ور��

����، ���ن ا�����ء �� �� ا����ام و���� �� �����ن ��� ����

����� ا������"� 

و���� ���� �� �����  ���� ���� ��"�������"، أ�� �� ��

���ّ�� ������ ا����ا��، ���ّ��ا أ�� ��م ا����ص، وأن ا���ت

����ب ���� و�ُ���ّ�� �� ا��ّ��ن� 

وأ��م �� ��ا ��زال ��ا�� أ��� �� ����� ���� ������

������ ا����ام، ����ا ������، ���� ���ك ��� �ُ�ِ� ��

����ص ����ء، ��� ا������ ا��ي ��زال ��ّ���� 

"ا����ب �� ��� �� ������ �� ا��رادة ا��و���" 

و���ل ا����� ا������، ���� إد���، أن "���ك ��ا�� �����

���� ����م ����� ������ام"، ����ا إ�� "أن ا����ب ��ف

����� ��د �� ا�����ت ������� ������ت ا��� �ُ��� �����

������ام، و��� ���� ����� ������ن ا������"� 

���� إد���، ���� �� ����� ��ص، أن "ا����ب �� ���دق

��� ا���و����ل ا������ري ا����� ا����� ������ ا��و�� ا���ص

������ق ا������ وا������� ا������ �����ء ����� ا����ام"، �����

������� ��� ��ار ا������ ا����� ����� ا�����ة ا������ ����

����� ����� ا����ام"، ���دا �� ��ا ا����ر، أ�� " �����، ���

ا���ار ا�����، �� ��� ا����ب ������ �� ا��رادة ا��و���، ر��

أن ا�����ر ا������ ���� ��� ا��� �� ا����ة و��ا ا���

����رض �� ا����ار ������ ا����ام"� 

ا����� ا������ د�� �� ������، إ�� "ا���ا�� �� أ�� ���

ا���ا��� ا������ �� ا������ت ا��� ��دي ������ ا����ام، ا��� ���

����� و���� و��� إ�������

إ��ام ��� ا��رق�� ����� ����ّ� ��� ����� ����� �� �ُ��� ��� 30 ��� واِ���ام دو�� أ��جِ ��� ��� ��ل ا����ر!
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و��د ������ ���� "ا������ ا������" 

و������ �� و��د �����ت ������، ��دي "�����" ������

ا���ت، إ�� ا�������ت ا��و��� �����و��� ا����ر�� ����ون

ا����، و������ن �������ا����� ا��و��� ��ل ا��� �� ا����ة� 

��ا و���� ر��� �������، ����ة ا����ون وا���ا�� ��زارة ا���ل،

����� �� وز�� ا���ل ��� ا����� و���، أ���ء ���ر���� ��

ا������ ا��و�� ا��ا�� ��� ��زراء ا���ل ا��ي ����� ����� ����

إ������ �� رو�� ��� ���ر "���� ��� ����� ا����ام"� 

و�� ������، ا������ ������� ا����د ا��ؤو�� ا��� ������ ا����ب

������ ��ازن ����ام ��� ا���ا��، ��ا�� ا�����ن، وا���� ا���م�

وأ��رت إ�� ا�����زات ا��� ������ ا������ �� ��ا ا���د، ��

����� ا���� ا����� ������ ����� ا����ام ��� ��م 1993، وا����ة

ا������ ا��� ا����� ا����ب ��م 2011 ��دراج ا��� �� ا����ة

��� أ���� ��� د���ر ا������� 

وأو��� أن ا���� ا������ �� ا�����ر ��� ���� ����

��� أن "ا��� �� ا����ة �� أول ا����ق ��� إ���ن، وا�����ن

���� ��ا ا���"، ����ة أن ��ا ا��� ���� ا���ام ا����ب

ا����� ���اء�� �������� �� ا���� ا�������� ا�������، �� �����

ا������د ��� ����� ا����ام و����� ا������ت ا�������� ا������� ���� 

��� ا����� ا��و��، أ��رت ������� إ�� أن ا����ب ��ا�� أداء

دور ر��دي �� د�� ا����د ا������� �����ء ����� ا����ام، �ُ��زة

د�� ا������ ���ار ا������ ا����� ����� ا�����ة ر�� 77/2002

ا��ي ���� إ�� إ���ء ا������، وا���ا��� ���م ����� أي ��� إ��

دول �� ��ا�� ���� ��� ا����ام، ��� ���� ����� ��� �����

��ا�� ����م ���ق ا�����ن ��� ا�����ى ا��و��� 

ا����و��� ا�������، ��دت ��� و�� ا����ب ��������ت ا�������

������ إ���ء ����� ا����ام، ����ة أ���� ���� ��� ��ر���

و���� ����� ��� ا���ار ا������ �� ا������ ا����� وا�������

ا��������، ���ف ����� ��ا�� ا������ ���� ��� وآ��ل

ا���� ا������� 

و�� ���م ������، أ��ت ا����و�� ا������� أن ا������ ����

���� ����� ����دل ا����ات و����� ا�����ام ا������ �� أ�� ���ء

������ �ُ��ن ��� ا���ا�� و�ُ��مّ ��� ا����ة ا������، �����، أن

ا����ب، �� ���ل ���درا�� وإ�������، ���� ������ �����

أ���� �� ا����د ا������� ��ر��ء ��ا�� ����م ��ا�� ا�����ن� 

و�� ����� ا���ت �� �� ��اب ا���� 

وأ��م ��ح ���� ا���ب �� ا��� �� ا����ة، ا������ ��

ا����دئ ا�����ر�� �������، ������ ا���� ا������ �� ا������

ا�����ر��، ا��ي ���د ��� ��ن "ا��� �� ا����ة �� أول

ا����ق ��� إ���ن� و���� ا�����ن ��ا ا���"، وا���دة ا������ ��

ا�����ن ا������ ����ق ا�����ن، ا��� ���� ��� أن "��ّ�ِ ��د

ا��ّ�ُ �� ا����ة وا���ِّ�� و�� ا����ن ��� ����"، وأ��م ��ح

ا�� ����ّ� ا����� ا����� و����� ا����ص، �� أ�� "ردع ��م"

����م، و��� ��ا وذاك، �ُ���� ا��� �� ���دة ا�����ن ا������

�����ء ا�����، �� ا������ت ا��ا��� ���� ا��� �� ا����ة� 

��ا و��� ���در ر����، ��ن ��د ا�������� ������ام ��

���ن ا����ب ���� ا���م 88 ����، ���� ا��أة وا��ة، ���

أن ��د ا�������� ������ام ا���� ا����دوا �� ا����  �� ��ه

ا������ و����� ������� ��� ا����� وا����د ��� ��� ��� 2020

إ�� ا���م ��ا�� 161 ����� 

�����ء ا���م، و������ �� ��م ����� ا������ ��� أ��� �� ������

���،  ����� ����ن ������� �� �� ���ة ���ّ��ن، ������ر

ا������ واردة �� ا�����ن ا������، و������� ��اق ا����ة، وا����ك

ا���دة ا��3 �� ا�����ن ا������ ����ق ا�����ن، و��م ا�����ام

������ ا������ �� ا������ ا�����ر��، ا��� ��� ��� أن "ا���

�� ا����ة �� أول ا����ق ��� إ���ن� و���� ا�����ن ��ا ا���"�   

�� ��ّ�ُ و��� ���رة ا�����م اا����� ������ام، أ��� ���� �

���،  ا��� ���ل �� ������، أن "أي ����� و���� ���� �������

�� ���� ��ي ��� �� ا�����ل ����� ��� ا����ام �� �ّ��،

��ِ�� أن �ُ���� ا����� �����ل و����� ا������ت إذا �� ��ن

ا��ا�� ����، ��� ��� ������ام ��� ������" 

إ��ام ��� ا��رق�� ����� ����ّ� ��� ����� ����� �� �ُ��� ��� 30 ��� واِ���ام دو�� أ��جِ ��� ��� ��ل ا����ر!
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2019, that the Parliament passed an

organic law to implement Article 5 of the

Constitution, which made it easier to

integrate Tamazight into public life.

However, practical adjustments have been

minor. 

Comprehensive Tamazight education, for

instance, is not expected in schools until

2030, leaving many Amazigh communities

without access to their language in formal

settings. Despite constitutional

recognition, the practical performance of

Amazigh rights remains limited.

Tamazight’s official status has not

translated into widespread usage in public

administration or education. Official

documentation and proceedings are still

primarily in Arabic, and instructional

resources for Tamazight are limited. 

The cultural preservation activities of

approximately 900 Amazigh societies in

Morocco are frequently delayed by

bureaucratic obstacles. Many

organisations have difficulty securing

permissions for activities beyond

traditional expressions, limiting their

potential to advocate for larger societal

change. Another major worry is the

question of land rights.

The Moroccan Amazigh movement is a

powerful story of political activism,

cultural rebirth, and the fight for

acceptance. In spite of the notable

advancements, there are still many

obstacles in the way of protecting the

identity and rights of the Imazighen, the

indigenous people of North Africa. This

tale demonstrates the tenacity of a people

attempting to recover their cultural legacy

in the face of structural challenges. 

Although the Imazighen have long played

a significant role in North Africa's cultural

environment, prevailing narratives that are

centred on Arabs have frequently eclipsed

their identity. In response to Arabisation

efforts that aimed to repress their

language, traditions, and practices, the

Amazigh movement started to take shape

well before the 1970s. During this time, the

area experienced a cultural renaissance,

and Amazigh identity became more widely

known through literature, music, and

grassroots movement.

In 2011, Morocco enacted a new

Constitution that recognised Tamazight as

an official language alongside Arabic, a

milestone for the Amazigh movement. This

recognition represented a symbolic

achievement, following decades of

activism. However, since then,

development has been slow. It was only in 



As of recent, legal provisions allowing the

sale of collective lands traditionally used

by Amazigh tribes have sparked worries

about exploitation. These sites are rapidly

being converted for commercial use

without sufficient consultation or

compensation, resulting in further

marginalisation. 

Inequalities in socioeconomic status also

persist. Compared to other parts of

Morocco, many Amazigh communities

experience systematic inequities, such as

limited access to economic, medical, and

educational opportunities. Rather than

addressing the root causes of inequality,

experts note that the government's

approach to Amazigh rights is typically

characterised by token gestures meant to

provide the illusion of progress.

Addressing these difficulties necessitates

immediate and ongoing action. Tamazight-

recognizing legal frameworks must be fully 

implemented, with clear accountability

mechanisms in place to assure their

enforcement. Education reforms should

prioritise the immediate integration of

Tamazight into school curricula, together

with proper teacher training and resources. 

It is also a requirement for land rules to be

in order to conserve collective lands and

provide local communities a real say in land

use decisions. As the scholar and

anthropologist, Adamson Hoebel states:

“Today it is custom and not law or a

combination of both that has teeth, teeth

that can bite if need be, although they need

not necessarily be bared.” 

The statement underscores the dynamic

between customary practices and formal

legal systems, particularly in the context of

Indigenous land rights, such as those of the

Amazigh people. While state laws often

claim authority, customary laws which are

deeply rooted in the Amazigh identity,

especially regarding land use and resource

management, are powerful and respected

within their communities. These customs,

though unwritten, have "teeth" in the sense

that they are enforceable and hold

significant weight. However, when state law

clashes with these traditions, the formal

legal system can (and usually does)

override customary rights, creating tension

and opression. The ideal situation is a

combination of both, where Indigenous

customs are legally recognized,ensuring

protection of the Indigenous Peoples’ land 

The Unfinished Fight for Amazigh Rights.

« Imazighen are land

people » 
declares Amina Amharech, an

Amazigh activist committed

to the cause of the Amazigh

13



14

rights while preserving cultural integrity

and allowing both systems to coexist

harmoniously. 

Furthermore, increased representation of

Amazigh voices in political and

governmental processes is critical to

ensure that their concerns are handled

properly. International support can be

critical in holding Morocco accountable for

its Indigenous rights pledges and

bolstering local advocacy campaigns.

The Unfinished Fight for Amazigh Rights.
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أ���� ���� 

���د أز�� ا������ع ا��وري ���دو�� �� ا����ب إ�� ��� ا������م

ا����� وا������ ، ���� ��� ا������ ����ج أ��اض ا����

وا����اض ا������، ��� ����� ا��ز�� ��� وا�� ��� ا�����

وا�������، و�� د��ات ���� �����د ���ل ��ر��، ���� ��ا

�� و�� �ُ��ر ��� ���ؤ��ت ��ل ا���ا��� ا������� ����ن ا���

�� ا����ج، و����� ��ه ا��دو�� ���� ����� �� ا�������ت

وا��������ت ا������� و�� ورش و��� ���� إ��� "ا������

ا���������"�

أز�� دواء "أ�����ن": ���ل ��رخ ������ة ا����� 

 

أ��ر ا����ء دواء "أ�����ن 50 ���" ا����� ����ج أ��اض

ا���� ���� �� ا���� �� ���ف ا����� وأ���� ، إذ ���ا��

ا���اءات ��ل ا����� �� ا���� ����� أو ������ ���ا ا��واء ا����

����اض ا���� وا���در ا����� ���� ��� ������ت ا������ � 

 

��ا ا��واء، ا��ي �ُ����م ��ى ا����ة �� ��� ا����� �� ����

ا���� وا���ا���، �ُ���� ����ً� ������ار ������ ا����� و�����ظ

��� ����ى ا��������م �� ا����� 

 

و��ً� ���ال ����� ������� ا��������� ���� ا�����ي( ��ب ا����م

وا�����ا��� - ���ر��)، ��ن ا����� �����ن ��� ����� �� ���د

��ا ا��واء �� ا�������ت، ���� �� ����� ا��ار ا�����ء، ���

������ ������ ���� و����� ������ 

 

�� ���� ����  أ��� ��زو��، ا����� ا���م ������را��� �����ت

���د�� ا����ب(���� ����� ������)، أن "أ�����ن" �� ����� ���

��ا�� �����، ��� ���� �� ����� ا����� 

��� ��د ا������ ا����ول ��� ��ورة ����� ا������ات

ا������ ������ ��ا ا��واء ����ً�، ����اً إ�� أن ���ه ا����� 50

در��ً� ����� �� ����ول ا����� إذا �����

ا���ا��� ا�������: ���ؤ��ت ���� 

�� ��ال ����� ���� إ�� وز�� ا���� وا������ ا���������،

����� ا������ ���� ا�����ي ������ �� ا����اءات ا���

������� ا��زارة ������ ���� ��ا ا��واء وأدو�� أ��اض ا����

ا����ى ���� دا��� 

 

و د�� ا�������ر ا�������� ، إ�� ����� ا������� ا������ة ���ا���

و��ز�� ��ه ا��دو��، ���� �� ا������ ا��� ����� �� ��� ��د� 

 

و���د ا����� ا���� ذي ا������ ا������� ، ����� �����را���

�����ت ���د�� ا����ب أ�� ا��ز ا�����ت ا������ ا����و��

������ب،  ود����� ������ إ���ح ا����ع ا����، ������ ����

ا����د�� �� ا����ال ا��دو�� ������ ���ل ا����� ��� ��ا��

������ ��� ���ب ا��دو�� ا������� 

 

أ���د ������ و���� ���ز�� 

 

���� ا������ع ا��وري ���دو�� �� ا����ب �����اً ����اً ����

�� ا����، و�� أ�� ا����ق ا������� ا��� ������ ا�����ر

ا������ �� ا���� 31، ا��ي ��� ��� أن ا��و�� ����

����ا���� ا��� �� ا����ج وا������ ا���������� 

 

��� ����� ��ا ا��� ��ءاً �� ����أ �� ا��� �� ا����ة ا��ي ����م

ا��و�� ������� و��ً� ����ا��� ا��و���، ��� ا�����ن ا������ ����ق

ا�����ن وا���� ا��و�� ا���ص ������ق ا������د�� وا���������

وا��������

ا������ع ا��وري ��دو�� ا���� وا����اض ا������ �� ا����ب: ��� �����

���ق ا����� و�����ت ورش ا������ ا���������
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ا����ع ا��دو��، �� ���� ��� ا������ ����ج أ��اض ا����

وا����اض ا������، ���� ��ا ا�����ام ا������، ��� �ُ��ك

ا����� دون ا������ ا���ور�� ������ار ������ ا������ ����ء

ا����� �� ��ا���ن ��� �����ت ���� �����، �� أ�ً�� �����ة

����� ����� ا���� ا������ �� ����� أ��ا��� أو ��وث

������ت ����ة �� ���ن ������

���ز ا����ر�� ا�����دة ������ت ا������� و��ا ا������� ، إ�� أن

أز�� ا����ع ا��دو�� ���� ���� أ��� ��� ا����ت ا����� ���ً�، ��

���� أو��� ا���� �����ون ��� ا��دو�� ا������ أو ا���� �����ن

�� ا������ ا������ وا������� ��ا ا���� ���� ���ً� �� ا������ ��  

��ا�� و إ������ ا����ل إ�� ا����ج، ��� ����� ���ن ا���ن

ا����ى ���ص أ��� �����ل ��� ا��دو�� ������ر�� �� ���ن

ا������ ا������، ��� ���� ���ؤ��ت ���� ��ل ا���ا�� ا������ 

 

ُ��م ا�����ن ا��و�� وا������ ا��و�� ����ن ا����ار�� ا����ادات و�

ا����� و����� ا��دو�� ا������� �����ر ������، ور�� ذ��، ���و أن

ً �� ا������ت ا��وا��� ا������ع ا�����ر ���دو�� ���� ����

ا������ وآ���ت ا���ز�� وا���ا���، ��� ���� ا��و�� ���� �����ء��

ا������� أ��م ��ا������ 

 

د��ات �����ح ا������ ا��وا��� 

 

�� ����� ا���� ��ل ا����ع ا��دو��، ��رت �����را��� �����ت

���د�� ا����ب �� أن ا����ار ��ه ا�����ة �� ��دي إ�� إ���س

ا����� �� ا�������ت، دا��� إ�� ��ا��� ��ر�� ������� ا��وا���

ا������� ��� ���� ا���ء ��� أ���� ����� ا�������ت ا�������

����دو�� ، ��� ����� �� ا������ات ا����� ا������� 

 

�ُ��ز أز�� ا����ع ا��دو�� �� ا����ب ا����� إ�� إ�����ت �����

و����� �� ا����ع ا����� إن ����� ا��دو�� ���� ����� �� ����

���د ���و��� ������� وأ������، �� �� ��ط أ���� ����ن ��

ا���ا���� �� ا����ة وا����� 

 

و���� ا������ �� ا����ت ا������ ���دو�� �ُ�� ���ة ��ور��

����وز ��ه ا��ز��، ������ ����� ا����ري ���ز�� �� ا������ ���

����� ا������ ا�����، و����� أ���� ا���ز�� وا���ا���، و���ن

ا���ا�� ا����ادات ���دو�� ا������� 

ا������ع ا��وري ��دو�� ا���� وا����اض ا������ �� ا����ب: ��� ����� ���ق ا�����

و�����ت ورش ا������ ا���������



Journalisme migratoire : Au cœur des
histoires humaines 
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Farah Maataoui

mesures de sécurité adaptées. Dans de

nombreux cas, les journalistes travaillent

seuls ou avec un soutien logistique limité.

Les journalistes indépendants, en

particulier, manquent souvent de

financements pour sécuriser leurs

déplacements ou engager des traducteurs

et des guides locaux. 

Le piège du sensationnalisme

Dans un contexte médiatique dominé par

la recherche d’audience, certains

reportages tombent dans le

sensationnalisme, mettant en avant des

récits tragiques pour provoquer une

émotion immédiate. Ce traitement risque

de déshumaniser les migrants, en les

réduisant à des chiffres ou à des images

chocs, plutôt que de les présenter comme

des individus aux parcours uniques et

complexes.

“L’un des aspects essentiels de la

couverture médiatique des migrations est

d’aller au-delà des approches

superficielles. Il faut s’engager pleinement,

se rapprocher de ces populations, écouter

leurs récits, comprendre leurs défis et

mettre en avant leurs réussites. C’est en

prenant le temps de raconter ces histoires

humaines que nous honorons

véritablement leur dignité", déclare Imane

Bellamine, journaliste. 

Couvrir les migrations est un défi
journalistique majeur, surtout pour les
journalistes engagés, qui doivent
conjuguer rigueur professionnelle et
résilience face à des obstacles variés.
Entre accès difficile aux sources, dangers
sur le terrain, dilemmes éthiques, et
pressions émotionnelles, les défis sont
nombreux.  

Dans un monde où les flux migratoires

continuent de croître, exacerbés par des

crises économiques, climatiques et

politiques, les journalistes jouent un rôle

clé en documentant les réalités souvent

invisibles des migrants.  

Un métier sous haute tension

Les routes migratoires sont souvent

marquées par des zones risquées , des

tensions. Les journalistes, en cherchant à

rendre compte des réalités sur ces

territoires, s’exposent à des dangers

physiques considérables. Par exemple, les

zones frontalières, où opèrent les passeurs,

sont des lieux de surveillance intense.

Traverser ces espaces implique des risques

comme les arrestations arbitraires, les

agressions ou l’exposition à des

environnements violents. 

Ces conditions dangereuses sont

aggravées par le manque d’accès à des
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Elle mentionne ainsi, la protection des

identités qui est un autre aspect central de

cette responsabilité. Révéler le visage ou

des informations personnelles d’un

migrant peut le rendre identifiable par des

autorités hostiles, des réseaux de

trafiquants ou même des communautés où

il pourrait être stigmatisé. Cette exposition

peut compromettre leur sécurité, voire

leur vie. En revanche, effacer

complètement cette humanité visuelle ou

anonymiser à l’excès peut réduire l’impact

émotionnel du reportage et diminuer

l’engagement du public. 

Les journalistes doivent ainsi trouver des

solutions créatives pour préserver à la fois

la sécurité des personnes et la force du

récit, en explorant des angles narratifs qui

respectent ces contraintes sans sacrifier la

profondeur de l’histoire. 

“Le journalisme migratoire nécessite aussi

de se concentrer sur la richesse et la

diversité des parcours migratoires, en

cherchant à comprendre les expériences

humaines dans toute leur complexité.

Chaque migrant porte en lui une histoire

unique, une trajectoire façonnée par des

espoirs, des difficultés et des victoires

personnelles”, affirme la journaliste. 

Les journalistes doivent donc faire preuve

de patience et d’empathie pour saisir ces

récits dans toute leur dimension. L’écoute

active et la construction d’une relation de

confiance sont essentielles pour offrir aux

migrants une plateforme où leur voix peut

être authentiquement entendue, sans

jamais les réduire à une victime ou à un

stéréotype.  

Pour éviter ces écueils, les journalistes

doivent approfondir leurs enquêtes et

contextualiser leurs récits. Ils doivent

également travailler en collaboration avec

des ONG ou des experts pour garantir une

approche respectueuse et informée des

réalités migratoires. 

Dilemmes éthiques : Documenter sans
exploiter 

“L’un des principaux défis du journalisme

migratoire réside dans la nécessité de

concilier l’obligation d’informer le public

avec celle de protéger les personnes

vulnérables”, affirme Imane Bellamine. 

Selon elle, les migrants, déjà confrontés à

des risques immenses dans leur parcours,

peuvent se retrouver encore plus exposés

si leur histoire ou leur image est mal

utilisée. Cela impose aux journalistes une

vigilance éthique constante et une

réflexion approfondie sur chaque décision

éditoriale.  

“La dignité humaine doit être au cœur de

chaque reportage, qu’il s’agisse de

photographier des individus dans des

moments de détresse, de partager leur

récit ou de décider de révéler certains

détails de leur identité. Il est crucial de

recueillir un consentement éclairé des

personnes concernées, tout en tenant

compte des conséquences potentielles de

la publication de leurs témoignages”,

souligne-t-elle. 

Journalisme migratoire : Au cœur des histoires humaines 



Et d’ajouter : “Le respect de l’éthique en

journalisme migratoire implique un

engagement pour la sécurité des individus

documentés. Cela ne concerne pas

uniquement les informations collectées,

mais aussi la manière dont elles sont

diffusées. Il est essentiel de garantir que

les reportages ne mettent pas en danger

ceux qui y figurent, et ce, à toutes les

étapes du processus”. 

Cette réflexion doit guider les choix

éditoriaux, permettant aux journalistes de

documenter la réalité des migrations tout

en protégeant les personnes qu’ils

rencontrent. En faisant preuve de rigueur

et de respect, les journalistes peuvent

apporter une contribution précieuse à la

compréhension des enjeux migratoires,

tout en honorant la dignité et la sécurité

des migrants.

“Chaque histoire documentée devient une

empreinte indélébile sur ceux qui la

racontent. Les journalistes, témoins directs

de la souffrance humaine, sont confrontés

à des situations bouleversantes telles que

des familles séparées, des enfants

disparus, des naufrages tragiques en

Méditerranée, des violences policières ou

des vies brisées par l’exil. Ces récits ne

sont pas seulement des informations à

rapporter, ils sont des morceaux de vies

brisées, d’espoirs éteints, d’injustices

visibles qui laissent une marque profonde

sur ceux qui les couvrent”, affirme Imane

Bellamine. 

Ce travail de terrain, exposé aux drames

humains, engendre souvent ce qu’on

appelle la "fatigue compassionnelle". Ce

phénomène se manifeste lorsque

l’exposition constante à la souffrance des

autres crée un épuisement émotionnel.

L’empathie envers ceux que l’on couvre

finit par devenir accablante, un poids

difficile à porter au quotidien. Les

journalistes, qui sont parfois confrontés à

des crises migratoires d'une ampleur

inédite, peuvent se sentir impuissants face

à la gravité des situations qu'ils

documentent. La répétition de ces

rencontres, jour après jour, finit par

engendrer un sentiment de surcharge

émotionnelle, où la frontière entre leur

propre vie et les histoires qu'ils racontent

devient de plus en plus floue.

19

Pression émotionnelle : Les cicatrices
invisibles du métier 

Le journalisme migratoire n'est pas

seulement un métier d'information, mais

aussi un parcours émotionnel qui expose

les journalistes à des récits poignants,

souvent dévastateurs.  

Chaque histoire documentée
devient une empreinte indélébile

sur ceux qui la racontent.

Journalisme migratoire : Au cœur des histoires humaines 
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Imane Bellamine, journaliste

d’investigation spécialisée dans les

migrations, témoigne de la difficulté de se

déconnecter après avoir couvert des

histoires humaines aussi intenses. "C’est un

travail continu, chaque histoire que j’ai

couverte était intense. Ce n’est pas facile

de vivre sa vie sans y penser

constamment", explique-t-elle. Au début

de sa carrière, elle avoue avoir eu du mal à

délimiter sa propre sphère émotionnelle. ",

poursuit-elle.

Ce témoignage reflète l’une des réalités les

plus difficiles du journalisme migratoire :

l’impact émotionnel sur le reporter. Bien

que l’on puisse développer des

mécanismes de protection pour gérer

cette pression, il est presque impossible de

rester totalement insensible. "Chaque

histoire, même après des années, reste

gravée", souligne Imane. 

“Couvrir les migrations va bien au-delà

d’un simple exercice journalistique : c’est

un engagement à raconter des histoires, à

donner une voix à ceux qui sont souvent

ignorés, et à valoriser chaque parcours

migratoire. C’est aussi une manière de

raconter une histoire personnelle, car

chacun d’entre nous a vécu ou connu une

forme de migration. Lorsque l’on

commence à voir les migrations comme

une partie de notre propre histoire, notre

manière de traiter ces sujets change, et

cela touche au cœur des enjeux humains

et sociétaux”, conclut-t-elle. 

« "Les histoires sont

souvent lourdes, et il

est difficile de ne pas

les porter avec soi. Au

départ, c’était

vraiment difficile.

Mais avec le temps, on

apprend à se protéger,

même si c’est un

apprentissage qui ne

rend pas les choses

plus simples"» 

Imane Bellamine

Journalisme migratoire : Au cœur des histoires humaines 
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